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Quand on parle de la
Pointe-Denis, l'on ne voit
que les plages de sable
blanc, les cocotiers, les bai-
gnades, le repos. Pourtant,
tout autour des activités de
détente, des hôtels luxueux
et des riches visiteurs, il y a
une autre vie, qui ne de-
mande, ni n'envie rien au
luxe. Une vie qui a son pro-
pre cours sans scooter de
mer, ni bateau de plai-
sance, juste un pour la
pêche. Celle qui est prati-
quée pour la survie de la
petite famille, pour exister
au milieu des hommes.
Petit regard sur cette autre
vie qui côtoie chaque jour
les riches touristes venus

de Libreville et d'ailleurs. 

MINE de rien, l'on pour-rait écrire, et ce n'est pasqu'une vue de l'esprit, quele tourisme du Gabon etparticulièrement celui dela Pointe Denis, est un tou-

risme de luxe. Du point devue du coût de la vie ences lieux, ajouté à la qua-lité des personnes qui yvont. Ici, l'on a l'impres-sion que tout est fait pourque certaines classes so-ciales ne se rencontrentpoint. Alors, la Pointe Denisreste la chasse gardée deceux qui peuvent s'offrirle déplacement, les cham-bres et la bouffe. Mais aumilieu de cet exil bour-geois, il y a une autre vie.Celle qui doit être au ser-vice de cette noblesse. Qui,sans elle, ne serait finale-ment rien. On en trouveainsi de toutes sortes.Ici, un pêcheur. Là un ser-veur, plus loin un ramas-seur de débris, ailleurs unpousseur de brouette. Enforçant un peu, on pour-rait aussi trouver une céli-bataire en quête d'un bonparti pour changer lecours de son destin.Amadi, c'est le nom du pê-cheur. Depuis 15 ans, il estdans le métier. Pour nour-rir sa famille. Sa maison,une bicoque sur pilotis,qui perd déjà un de sessupports, nous accueille.Face au fleuve Rogolier, ilnous narre son histoire.Rien qui suscite la pitié ouautre chose. Juste une his-toire de vie simple qui ena toujours été ainsi. Car,en bon sage, il précise,qu'« il faut savoir respecter
ce que Dieu te donne.»Et ce que Dieu lui a donné,c'est déjà ses enfants et cedon de la pêche qui luipermet de nourrir sa fa-mille. Tous les soirs vers17 heures, il va dans l'eauchercher le poisson qu'il

revend aux Librevillois. Sa bicoque jouxte juste leRiver Lodge, un établisse-ment hôtelier au luxe in-solent. Il ne s'en émeutpoint outre mesure. Il atravaillé pendant long-temps pour les militairesfrançais à qui appartenaitle site autrefois. Il y assu-rait la sécurité. Aujourd'hui, il est établi àson compte, avec sa petitepirogue de pêche. Le pro-duit qui en est issu lui per-met, après coup, decompter quelques inves-tissements productifs.Quoique!Cette année, les pluiessont venues en retard.Une baisse qui chambouleun peu ses projets. Alors,ne lui demandez pas devous donner rendez-vouspour du poisson le lende-main, il ne peut promettrece qu'il n'a pas encore lui-même, argue-t-il. Ici, les jours passent et seressemblent. Il a atteintl'âge où on cesse d'atten-dre le miracle qui fera devous un homme riche etpuissant. Alors, tout àcette résignation, il suitson bonhomme de che-min, sans rien devoir àpersonne et sans rien de-mander non plus. Sinon,une journée de plus pourvoir grandir ses enfantsen bonne santé. 
LOI DE LA NATURE• Sonfils, un gaillard d'unequinzaine d'années, visi-blement abonné à cetteroutine, sort de la maisonet plonge dans les eauxlimpides du Rogolier. Ilfait quelques brasses et enressort... rafraîchi. Ici, on

n'envie donc pas le luxe,on y rêve peut-être, maison est surtout respec-tueux de ce que Dieudonne.Plus haut à Assala Lodge,c'est Daniel Ango, 25 ans.Il travaille à la PointeDenis les week-end. Tousles vendredi, il descend icipour conduire les scootersde mer. Il aime son job,dit-il. Que faire d'autre? Ilen avait un autre qu'il aperdu. Quant à faire, au-tant être là. On ne peut de-viner s'il est ou nonheureux de son sort, mal-gré ses dires. On essaied'imaginer. Car, la mer estmerveilleuse pour celuiqui ne fait qu'en profiter.

Mais pour le travailleursaisonnier, qu'en est-il?Comment vit-il au quoti-dien la présence de toutesces personnes qui n'ontpas le souci du pain quoti-dien ? Pas de réponse. Onne peut donc savoir.Peut-on en vouloir auxriches d'être riches ?Même si on peut plaindrele pauvre de sa situation.La loi de la nature ayantpermis que les doigts de lamain n'aient point lamême longueur. Il en estainsi des hommes. Cer-tains servent, d'autressont servis. Certains enont pleins les poches,d'autres veulent juste dequoi manger. La nature a aussi permisque le nanti et le précairevivent côte-à-côte. Se nar-guent. Que la vie de luxesoit voisine de l'autre,celle qui trime pour avoir.Et ainsi va la vie. Ainsiaussi va le monde et ainsidemeurera la Pointe-Denis : un exil de la bour-geoisie et de la noblesse,où l'on essayera de toutfaire pour que les classesne se croisent pas mais où,à côté du luxe, existeratoujours une autre viefaite de simplicité.

La Pointe-Denis, côté jardin
Reportage 

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

À côté des luxueuses constructions du River Lodge...
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... se trouve une autre vie...
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… ¢elle de ces jeunes qui travaillent
pour manger...
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… et de ces femmes qui font de la pêche pour 
nourrir leurs familles.
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18 décembre 2014 - 18 décembre 2015 Voilà un an que vous vous êtes dit “Oui” devant Dieu etles hommes. L’amour est un sentiment qui se consume et se renou-velle à chaque instant. Nous vous aimons et sommes témoins de votre amour. Richard, Luca, Dylan. 30491

Anniversaire

JOYEUX ANNIVERSAIRE,Mme ANGUE Elisabeth pour tes “ 75 ans ”.Tes enfants et petits-enfants te souhaitent longue vie.Merci Seigneur pour la merveille que je suis. PS. 130.14.

Anniversaire


